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Le pauvre Dagda peine toujours à marcher avec son plâtre miniature. Il doit encore patienter une semaine avant qu’on le lui enlève. En attendant, il n’arrête pas de me décocher des coups d’œil mauvais, comme si c’était ma faute s’il avait bondi devant cette voiture.
Depuis le jour maudit où Hunter m’a appris que Sky avait obtenu des informations sur ses parents, j’attends qu’il m’annonce : « Aujourd’hui, c’est le jour J – je m’en vais. » Il ne l’a pas encore fait. Hunter. Il me rend folle. Et il m’empêche de perdre la raison. Il paraît si… anglais, parfois, un peu distant et réservé, mais ensuite il me regarde comme s’il voyait jusqu’à mon âme, et alors j’ai des frissons partout, j’ai envie de l’embrasser. Je me sens en sécurité avec lui et, en même temps, j’ai l’impression de me tenir au bord d’une falaise. Est-ce que c’est toujours comme ça, l’amour ?
Morgan

 
Depuis que Sky est partie, je m’étonne des changements dans la maison. Il y a moins de lessives à faire. Et plus de trucs dans le frigo… même si c’est moins appétissant. Le courrier s’empile – pourquoi lui faut-il autant de ces fichus catalogues ? Et je peux toujours me garer au meilleur endroit, juste devant l’allée. Sans oublier que la maison est calme : il n’y a plus de vibrations m’avertissant que je ne suis pas seul, que ma cousine est avec moi.
En parlant de lessive, il faut bien dire que les fringues de mec sont déprimantes. Je porte des jeans, des T-shirts, des chaussettes, des caleçons. Et ce, jour et nuit, été comme hiver. Les habits de Sky sont bien plus élaborés – plein de trucs de fille dont j’ignore même le nom. Morgan n’a pas une garde-robe aussi variée. Elle se contente le plus souvent de jeans ou de pantalons en velours, de T-shirts ou de pulls. Elle met des culottes toutes simples, et jamais de soutien-gorge. (Cool !) C’est drôle – elle n’essaie pas d’être sexy. C’est inutile. Un regard vers elle suffit, et je me rappelle ce que j’éprouve quand elle s’accroche à moi, qu’elle se presse tout contre moi, je me rappelle la douceur de sa peau, son parfum, sa présence, son aura… mes neurones fondent et je deviens incapable de former des phrases correctes. Comme en ce moment.
Je ne me suis toujours pas remis de ce que m’a appris Sky. J’ai passé plus de la moitié de ma vie à rêver de les revoir un jour. Et maintenant que mes supérieurs du Conseil international des sorciers m’en ont donné la permission et m’ont aidé à reconstituer leurs déplacements, je suis prêt à partir. Il ne me reste qu’à organiser mon départ.
Alwyn, qui n’avait que quatre ans lorsqu’ils ont disparu, se souvient à peine d’eux. Linden, lui, est mort en tentant de les revoir. Et en échouant. En fait, la tournure des événements me paraît trop énorme. Au fil de toutes ces années, mes parents sont devenus des personnages presque mythiques – les autres sorciers prononcent leur nom avec respect, curiosité ou mépris, parfois. On me dévisage comme si leur héritage était gravé sur mon front.
C’est à la fois la chose la plus excitante et la plus terrifiante qu’il me soit jamais arrivée. Plus encore que notre accrochage avec Ciaran, à New York. Ou que le jour où Morgan s’est métamorphosée en loup et a failli m’éventrer. Par la Déesse, quand je repense à tout ce que nous avons traversé… Je voudrais tellement qu’elle puisse m’accompagner…
Si Sky était là, elle se serait proposée. Mais j’aurais refusé. Elle est toujours fragile depuis sa rupture avec Raven. Son séjour en France lui fera du bien.
Cependant, savoir que j’aurais Morgan à mes côtés le jour où je reverrais mes parents pour la première fois après une dizaine d’années de séparation aurait vraiment facilité les choses. Elle a l’esprit pratique et elle est si forte qu’elle peut affronter n’importe quoi, ou presque. J’ai tant besoin d’elle…
 
Morgan m’a rejoint à Magye Pratique. En entendant la clochette tinter au-dessus de la porte, j’ai levé les yeux et je l’ai vue qui s’approchait de moi, un petit sourire aux lèvres.
Comme je mesure plus d’un mètre quatre-vingts, j’ai l’habitude de me pencher vers les autres, pourtant Morgan semble toujours me regarder droit dans les yeux. En vérité, elle mesure quinze centimètres de moins que moi, ce qui signifie qu’elle est tout de même plus grande que beaucoup d’autres filles. Son beau visage est doté de traits forts et féminins. Ses yeux sont presque effrayants, tant ils paraissent abriter de connaissances, son expression est solennelle et sa bouche généreuse ne se tord jamais pour esquisser des sourires creux ou pour glousser bêtement. C’est l’une des personnes les plus butées, déterminées, susceptibles, réservées et agaçantes que j’aie rencontrées. Je l’aime tant que j’ai les jambes en coton dès qu’elle est près de moi.
— Coucou ! m’a-t-elle lancé.
— Salut. Allons dans l’arrière-boutique.
Morgan et moi, nous sommes passés derrière le rideau orange miteux qui séparait la réserve du reste du magasin. Il est retombé derrière nous et nous nous sommes retrouvés à nous dévisager dans la petite pièce mal éclairée.
Ses cheveux, qui tombaient librement dans son dos, auraient bien eu besoin d’un coup de brosse. Ils cascadaient en vagues emmêlées presque jusqu’à sa taille. Elle n’avait pas boutonné sa veste noire et son jean, aux ourlets effilochés, s’évasait jusqu’à ses mules en cuir. Ses grands yeux brun-vert m’observaient et son nez classique, un peu fort, avait rosi dans le froid. C’était Morgan Rowlands. La fille de Maeve Riordan, dernière prêtresse de Belwicket, et de Ciaran MacEwan, l’un des Woodbane les plus maléfiques que la Wicca ait jamais engendrés. Fille adoptive de Sean et Mary Grace Rowlands. L’amour de ma vie.
Poussé par une bouffée de désir soudaine, je l’ai attrapée par le col de sa veste pour l’attirer contre moi, j’ai glissé les mains sous sa veste et dans son dos afin de caresser son pull. J’ai aperçu une lueur de surprise dans ses yeux en amande avant de fermer les miens et de plaquer ma bouche sur la sienne pour l’embrasser avec une fougue qui m’a effrayé et gêné à la fois.
Mais la passion de Morgan égalait la mienne. Depuis que nous nous connaissions, elle n’avait jamais reculé sous mes caresses et, cette fois-ci encore, elle ne m’a pas repoussé. Au contraire, elle m’a pris par la taille et m’a rendu mon baiser en se collant à moi, ses pieds plantés entre les miens.
Au bout de je ne sais combien de temps, on s’est enfin séparés. Le souffle court, j’ai dû combattre une envie irrépressible de la reprendre dans mes bras. Les lèvres de Morgan étaient rouges et douces. Ses yeux paraissaient fouiller les miens.
— Tu m’as manqué, lui ai-je dit, surpris par ma voix rauque et essoufflée.
Elle a hoché la tête, tout aussi pantelante que moi.
— Viens t’asseoir, ai-je suggéré en la conduisant vers la table en bois vermoulue, et nous nous sommes tous les deux effondrés sur les chaises comme si nous venions de finir un marathon.
Incapable de lui parler de la pluie et du beau temps, je lui ai serré la main en lui annonçant sans détour la nouvelle :
— Je pars samedi pour le Canada, voir mes parents.
Elle a écarquillé les yeux et, l’espace d’un instant, elle m’a paru effrayée. Mais cette impression s’est aussitôt dissipée, et je n’étais même plus certain de ce que j’avais vu.
— Je m’y attendais, a-t-elle soupiré.
— Oui, ai-je répondu dans un bref éclat de rire. Le Conseil m’a recontacté ce matin. On m’a carrément donné un itinéraire jusqu’à la maison de mes parents. Tu te rends compte ? Ils pensent que ma mère et mon père y vivent depuis trois mois environ.
Elle a hoché la tête d’un air pensif en évitant mon regard.
— J’y vais en voiture. Il y a au moins onze heures de route. Ils habitent dans un petit village, au nord de Québec. Morgan… tu veux m’accompagner ?
D’abord surprise, elle a eu l’air terriblement tentée.
— Je ne sais pas combien de temps j’y resterai, ai-je ajouté en vitesse. Mais, si tu dois repartir avant moi, je pourrai t’emmener à l’aéroport ou à la gare, ou même te louer une voiture.
Tout en nous tenant la main au-dessus de la table, nous avons tous les deux imaginé ce que cela signifierait. De longues conversations intimes dans la voiture. Des heures et des heures ensemble. Jour et nuit. Y compris pour mes retrouvailles avec mes parents, cet événement si important pour moi. Notre relation en serait approfondie. Je voulais tellement qu’elle dise oui…
— Je veux venir, a-t-elle articulé lentement. Vraiment.
Elle a marqué une pause. Elle imaginait sans doute la conversation qu’elle devrait avoir avec ses parents. J’ai gémi intérieurement. Qu’est-ce que je croyais ? Ces derniers n’acceptaient même pas que des garçons entrent dans la maison. S’ils avaient autorisé notre escapade à New York, c’est parce qu’une horde de chaperons nous avait accompagnés. Là, il n’y avait aucune chance qu’ils laissent leur fille partir seule avec moi pour le Canada. D’ailleurs, ce serait un voyage bien plus long, bien plus lointain.
Son visage s’est décomposé et j’ai perçu sa déception, parce qu’elle reflétait la mienne.
— Je ne peux pas, a-t-elle repris. Ce n’est même pas la peine d’y penser. Je dois encore rattraper mes mauvaises notes, mes parents sont toujours méfiants, et les prochaines vacances sont encore loin. C’est impossible.
Sa voix trahissait sa frustration.
— Ce n’est pas grave, ai-je murmuré en plaçant mes deux mains sur la sienne. Ne t’en fais pas. Je disais ça comme ça. N’en parlons plus. Nous aurons plein d’autres occasions de voyager, dans le futur.
Elle a acquiescé, peu convaincue, et j’ai regretté d’avoir abordé la question, regretté qu’elle se sente coupable de ne pas pouvoir m’accompagner pour une occasion si importante. Je l’ai dévisagée en attirant sa paume contre mes lèvres pour l’embrasser. Elle a soupiré et j’ai vu la flamme du désir se rallumer dans ses yeux.
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Par la Déesse, ce que je me sens stupide ! Stupide, puérile, folle et coupable de ne pas pouvoir partir au Canada avec Hunter. Pourquoi n’ai-je que dix-sept ans ? Après ce que j’ai vécu ces cinq derniers mois, je mériterais d’avoir au moins vingt-trois ans. Je déteste être si jeune. Je veux vivre dans mon propre appartement, prendre mes propres décisions, étudier la magye autant que j’en ai envie, et sans me cacher. Je veux être adulte. Je devrais déjà l’être. Avant de découvrir la Wicca, j’avais toujours cru que je passerais mon bac, que j’irais à la fac avant de trouver un boulot hyper gratifiant, drôle, créatif et pour lequel on me paierait une fortune.
À présent, j’ai l’impression que ma vie est en suspens. Eoife veut que j’aille en Écosse pour étudier avec je ne sais quels professeurs importants. Moi, je veux rester avec Hunter. Et mes parents, eux, s’attendent à ce que j’aille à l’université. Et pour quoi ? Les premières épreuves du bac vont bientôt arriver, et je dois déjà faire des demandes de brochures d’universités. Tout ça me semble bien vain, tout à coup.
Oh, Hunter, combien de temps resteras-tu loin de moi ?
Morgan

 
Alyce, la vendeuse de Magye Pratique, m’avait recommandé une amie à elle, Bethany Malone, pour diriger Kithic pendant mon absence. Quand j’ai sonné chez Bethany jeudi soir, je ne savais pas à quoi m’attendre et je me demandais si le fait que j’étais un Traqueur aurait un effet négatif sur notre rencontre.
Elle a ouvert la porte de son appartement presque aussitôt, et je me suis rendu compte que je l’avais déjà vue quelquefois lors de conventions de sorciers. Bethany était presque aussi grande que moi et large d’épaules. Elle avait de grandes mains qui semblaient puissantes et un corps athlétique. Ses cheveux noirs, coupés court, étaient fins et raides, ses grands yeux si sombres qu’ils paraissaient dépourvus de pupille. Je lui donnais environ quarante-cinq ans.
— Hunter Niall, j’imagine, a-t-elle dit en me dévisageant avec attention. Entre.
— Bonsoir, Bethany. Merci d’avoir accepté de me rencontrer.
Elle m’a fait passer du petit hall d’entrée au salon. Malgré l’apparence moderne, un peu trop carrée, de son immeuble, Bethany avait créé chez elle son propre repaire, et la pièce était accueillante et chaleureuse.
— Je prenais justement un verre de vin, a-t-elle déclaré. Tu en voudras ?
— Oui, merci.
Je l’ai regardée verser le liquide sombre et épais, puis j’ai pris le verre en inspirant les senteurs de fruits, de tanin, de terre et de soleil. J’en ai bu une gorgée.
— Succulent, ai-je dit, et elle a souri en hochant la tête.
Nous étions assis l’un en face de l’autre, moi sur le canapé et elle dans un grand fauteuil drapé d’un plaid en mohair. De petites lampes et quelques bougies diffusaient dans la pièce une lumière tamisée. Des bouquets bien alignés d’herbes aromatiques pendaient le long d’un mur. J’ai repris une gorgée de vin et j’ai senti le stress de la journée commencer à disparaître.
— Alyce m’a dit que tu cherchais quelqu’un pour superviser ton groupe pendant quelque temps.
— Oui. Je dois quitter la ville. Kithic est un coven assez récent et je m’en voudrais que ses membres perdent le fil pendant mon absence.
— Et si tu me parlais d’eux ? m’a-t-elle suggéré en repliant sous elle ses longues jambes. Appartiennent-ils tous au même clan ? Moi, je suis une Brightendale – Alyce te l’a peut-être dit.
— Oui, elle l’avait mentionné, et non, nous ne sommes pas tous du même clan. D’ailleurs, sur les douze membres, seuls trois sont des sorciers de sang : Sky, ma cousine, et moi, ainsi qu’une fille qui s’appelle Morgan Rowlands. Et Sky est partie en vacances, ce qui ne ferait plus que onze, toi comprise.
— Morgan Rowlands, a-t-elle répété. Par la Déesse, elle est dans ton coven ? Comment sont les séances, avec elle ?
— Imprévisibles, ai-je répondu avec une grimace. Palpitantes. Effrayantes.
Bethany a fait tourner son vin tout en hochant la tête.
— Et les autres ?
— Ce sont tous des lycéens. Ils se connaissent pour ainsi dire depuis toujours. Widow’s Vale est une petite ville assez isolée, et il n’y a qu’un lycée. L’une d’entre eux, Alisa Soto, vient de quitter le coven, mais mon instinct me dit qu’elle reviendra bientôt. À quinze ans, elle était la plus jeune d’entre nous. Bree Warren, Robbie Gurevitch, Sharon Goodfine et Ethan Sharp sont en première. Simon Bakehouse, Matt Adler, Thalia Cutter, Raven Meltzer et Jenna Ruiz sont en terminale.
— Tant de jeunes, attirés par la Wicca… C’est très positif. Te paraissent-ils sincères ? Prennent-ils cela à la légère ou au sérieux ?
— Cela dépend. Certains sont plus sincères que d’autres. D’autres sont moins sincères qu’ils ne le pensent. Je te laisserai juger par toi-même, je ne voudrais pas t’influencer.
— Parle-moi de Morgan, a-t-elle poursuivi en sirotant son vin.
J’ai réfléchi un instant.
— Eh bien, elle est très puissante, ai-je répondu, faute de mieux. Elle a grandi dans une famille catholique et n’a découvert la Wicca que récemment. Il y a environ quatre mois qu’elle a appris qu’elle était une sorcière de sang. Et… elle a été mêlée de près à ce qui est arrivé à Selene Belltower et à son fils.
Je me suis efforcé de garder une expression neutre. La mort de Cal était encore trop récente. Chaque fois que je pensais à Morgan et à lui ensemble, à lui la convainquant qu’il l’aimait, aux plans machiavéliques que Selene et son fils avaient mijotés contre elle, une rage incontrôlable montait en moi et faisait voler en éclats mon sang-froid habituel.
— J’en ai entendu parler, m’a-t-elle avoué sans me quitter des yeux (j’ai eu l’impression que, comme Alyce, rien ne lui échappait). Je serais ravie de la rencontrer.
— À mon avis, Morgan a désespérément besoin de se former, et aussi vite que possible. La côtoyer est très éprouvant pour les nerfs, on s’attend à tout instant à ce que, en clignant des yeux, elle fasse s’écrouler un bâtiment.
— Elle est si puissante que ça ? m’a-t-elle interrogé, visiblement très intéressée.
— Je le pense. Elle n’a reçu aucune formation ou presque, elle n’a pas été initiée, elle n’a même jamais songé à subir la Grande Épreuve. En bref, elle a grandi sans avoir conscience de ses pouvoirs, de son héritage.
— Et malgré tout, elle te semble si prometteuse ?
— Elle peut allumer un feu par la simple force de son esprit, ai-je expliqué en haussant les épaules. Personne ne lui a appris comment faire. Grâce à sa mémoire ancestrale, elle connaît des chants de pouvoir et d’autres sortilèges compliqués qu’un sorcier expérimenté aurait du mal à lancer. Elle lit dans le feu. Et, il y a quelques semaines, elle s’est métamorphosée.
— La Terre-Mère soit louée ! Et en quoi ?
— En loup.
Pendant quelques minutes, Bethany et moi nous sommes regardés sans rien dire, en buvant notre vin.
— Par la Déesse… a-t-elle finalement murmuré.
— Oui. C’est éprouvant, parfois.
— J’imagine. Dis-moi un peu comment tu conduis tes cercles.
Je lui ai décrit nos rites habituels, nos discussions, nos méditations et nos rondes pour accumuler de l’énergie. Bethany m’a écouté attentivement pendant que je lui rapportais où nous en étions de l’apprentissage des connaissances de base, des correspondances, de la purification des cercles, du développement de la concentration.
— Kithic a connu des hauts et des bas, ai-je conclu. Mais les membres se complètent de façon intéressante. Je me suis engagé à les aider tant qu’ils voudraient continuer, et tant que je resterai aux États-Unis. Ils risquent de se fourvoyer s’ils manquent plusieurs cercles.
— C’est vrai, a-t-elle reconnu en posant son verre. Je suis intriguée, Hunter. Je veux rencontrer Morgan. Et je serais curieuse de voir ces gamins. Je te remplacerai avec plaisir pendant ton absence.
J’étais si soulagé que j’ai senti tous mes muscles se relâcher. D’instinct, je savais que Bethany apporterait une énergie positive au groupe, et le fait que c’était Alyce qui me l’avait recommandée me tranquillisait.
— Génial ! Merci beaucoup. Le coven se réunit tous les samedis à dix-neuf heures, mais le lieu change chaque fois. Cette semaine, c’est chez Jenna. Je te donnerai l’itinéraire.
Je suis parti une demi-heure plus tard avec l’impression qu’on venait de m’ôter un lourd fardeau des épaules. Bethany était à la fois forte et raisonnable. Kithic, et surtout Morgan, serait entre de bonnes mains.
 
— Quelle heure est-il, chez toi ?
J’avais appelé Sky en rentrant. Vu la voix ensommeillée de ma cousine et son ton peu amical, j’ai vite compris que je m’étais trompé en calculant le décalage horaire.
— Il est…
Je la voyais très bien en train de se tordre le cou pour regarder son réveil.
— … trop-sombre-et-demi, a-t-elle finalement marmonné. Qu’est-ce qui se passe ?
Sky et moi avions grandi ensemble, même si nous avions d’autres frères et sœurs – deux pour moi, quatre pour elle. Nous avions le même âge et des caractères compatibles. Nous n’étions ni l’un ni l’autre démonstratifs, pourtant nous nous aimions comme de vrais frère et sœur, et nous le savions tous les deux. Je lui ai appris les dernières nouvelles en quelques mots en imaginant ses yeux noirs en amande s’écarquiller sous ses sourcils blonds.
— Oh, Gìomanach, a-t-elle murmuré en m’appelant soudain par mon nom de sorcier, celui qu’elle avait toujours utilisé dans notre enfance. Par la Déesse, je n’arrive pas à y croire… après tout ce temps !
— Tu l’as dit. Je pars samedi. Il y a onze heures de route, je pense.
— Je n’arrive pas à y croire, a-t-elle répété. Et si je sautais dans un avion pour qu’on y aille ensemble ?
— C’est gentil, Sky, ai-je répondu en souriant. Mais y aller tout seul ne me dérange pas. Tu en as déjà fait suffisamment. Je ne les aurais jamais retrouvés sans toi. Et toi, tu es en vacances.
J’ai marqué une pause avant de changer de sujet :
— Et comment va la fabuleuse Cara ?
Cara, la sœur de Sky, habitait à Paris. Ma cousine a poussé un gloussement qui m’a surpris.
— Elle n’a pas changé : toujours aussi belle, riche et populaire, avec des mecs qui font la queue devant sa porte, et des tas de promotions à son boulot ; la routine, quoi.
— La vie est vraiment injuste, ai-je soupiré. Et, bien sûr, elle est toujours aussi gentille et prévenante, impossible à détester ?
— Eh oui ! Elle a été super avec moi. Je suis contente d’être venue. Je me sens encore… vidée. Fatiguée. J’ai mal partout. Comme si je couvais une grippe qui ne se décide pas à se déclarer.
J’ai attendu un instant, au cas où elle me demanderait des nouvelles de Raven, mais non.
— Écoute, ai-je repris, je t’appellerai de là-bas. Qui sait ce que je vais découvrir ? De toute façon, je te tiendrai au courant.
— Oui, s’il te plaît. Je serai peut-être rentrée en Angleterre, ou peut-être même aux États-Unis, à ton retour. Je ne sais pas combien de temps je vais être capable de supporter tant de « fabulosité ».
— Tu parles de Paris ou de ta sœur ?
— Des deux.
Nous avons raccroché et je suis resté assis un instant, à penser à elle en espérant que l’éloignement lui ferait du bien. Savoir qu’elle se sentait toujours mal m’inquiétait. Était-ce juste psychologique, à cause du stress et du chagrin, ou bien était-elle vraiment malade ?
Je connaissais le numéro de Morgan par cœur. Je l’ai composé en me préparant à entendre la voix de son père ou de sa mère. Mais c’est Morgan qui a répondu :
— Coucou, Hunter.
Sa voix un peu rauque a déclenché une avalanche de frissons le long de ma colonne vertébrale, et je me suis rendu compte que je serrais le combiné un peu trop fort. Tu es pathétique, me suis-je dit.
— Salut, Morgan. Comment vas-tu ?
— Bien. Les préparatifs avancent ?
— Oui. J’ai trouvé une remplaçante pour Kithic. Elle s’appelle Bethany Malone. C’est Alyce qui me l’a recommandée. Je reviens tout juste de chez elle. Elle a l’air géniale, j’espère que tu l’apprécieras. Je pense qu’elle sera très bien.
— Je préfère quand c’est toi qui mènes les cercles, de toute façon.
Morgan n’essayait pas de flatter mon ego. Elle était timide, et il lui fallait du temps pour se sentir à l’aise avec les gens. Faire de la magye en groupe est une expérience intime : il est très difficile de maintenir ses barrières et ses défenses levées quand on est lié par un faisceau d’énergie. Et Morgan était passée maître dans l’art d’ériger des barrières et des défenses.
— Je sais. Mais Bethany a beaucoup d’expérience, et cela te fera du bien de travailler avec quelqu’un d’extérieur. Tu sais que je ne suis pas le professeur idéal, pour toi.
Parce que je dois toujours me retenir de me jeter sur toi.
Elle n’a pas répondu, et j’ai deviné ses émotions contradictoires.
— Hunter… je sais que tu dois partir, a-t-elle repris. C’est vraiment incroyable que tes parents soient en vie. Tu dois aller les voir. Je le sais. Mais… tu vas me manquer.
— Mon amour, toi aussi tu vas me manquer. J’aimerais bien savoir quand je rentrerai. Ça peut me prendre trois jours, comme toute une semaine… ou plus longtemps encore.
— Hmm.
— Je penserai à toi tout le temps. Je t’appellerai aussi souvent que possible. Et, crois-moi, je serai bien content de revenir.
Je me suis senti presque coupable de dire ça. En vérité, j’ignorais complètement ce qui allait se passer. Et si mes parents n’étaient plus obligés de vivre cachés ? Et si nous pouvions de nouveau former une famille normale ? Peut-être qu’ils comptaient retourner en Angleterre, pour être près de Beck et de Shelagh. On aurait alors de vraies fêtes de famille, comme pour Ostara, qui n’allait pas tarder. Peut-être que le Yule suivant serait réellement joyeux, si nous étions enfin réunis…
S’ils retournaient en Angleterre, où est-ce que j’irais ? Je pourrais y travailler facilement – ce ne sont pas les sorciers qui manquent, là-bas. Et je savais que le Conseil voudrait bientôt m’assigner une nouvelle mission. Rien ne me retenait plus à Widow’s Vale, à part Morgan. Et si je devais choisir entre mes parents et elle ? Si je pouvais vivre près d’eux, les voir, faire de la magye avec eux, apprendre d’eux… voilà qui pèserait lourd dans la balance. Et Morgan ne pourrait pas me rejoindre en Angleterre avant au moins dix-huit mois.
Il peut s’en passer, des choses, en dix-huit mois. Comme en trois.
— Moi aussi, je serai contente que tu reviennes, a déclaré Morgan, qui, je le sentais, s’efforçait d’être forte. Je suis vraiment dégoûtée de ne pas pouvoir t’accompagner. Je me disais… Si tu pars samedi matin, on pourrait peut-être passer la soirée de demain ensemble, juste toi et moi. À moins que tu ne sois trop occupé par tes préparatifs.
— Non, je m’arrangerai pour avoir fini avant. Un dîner en tête à tête, ce serait génial. Faisons ça chez moi – j’essaierai de prévoir quelque chose de spécial.
— Super, a-t-elle répondu, et son soulagement mêlé d’impatience m’est parvenu par vagues.
— J’ai hâte d’y être, Morgan.
— Moi aussi.
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Je n’arrive pas à croire que Hunter s’en va demain. Un voile de terreur s’abat sur moi quand j’y pense. J’ai tenté de lire dans le feu, hier soir, sans rien voir à part des images de forêts. C’est frustrant.
Bon, maintenant, droit au but : j’ai lu dans le Livre des Ombres de Maeve qu’une sorcière pouvait lancer un sort soit pour tomber enceinte, soit pour l’éviter. Hier, je suis allée à Magye Pratique pour trouver un tel sort, mais j’ai fait chou blanc et j’étais trop gênée pour demander à Alyce. Alors, cet après-midi, après les cours, j’ai roulé jusqu’au planning familial de Norton où l’on m’a donné trois plaquettes de pilules et une ordonnance pour le renouvellement en cas de besoin.
Je m’étais garée le plus loin possible, tout au bout de la rue (original, pas vrai ?), et j’ai rasé les murs jusqu’au bâtiment où était évidemment peint « Planning familial » en lettres énormes qui semblaient hurler : « Pour les ados catholiques ayant des rapports avant le mariage contre l’avis de leurs parents, c’est ici ! » Par la Déesse, au moment d’entrer, je tremblais de honte. Si seulement j’étais comme Bree ! Elle a commencé à prendre la pilule à quinze ans, avec l’accord de ses parents ! Tout ça montre bien à quel point je suis immature. Pourtant, je me sens vraiment, vraiment prête à faire l’amour avec Hunter. J’en meurs d’envie. Depuis longtemps, mais l’occasion ne s’était jamais vraiment présentée. Enfin, ce soir, ce sera le Grand Soir – je le sens. J’ai pris la première pilule en rentrant à la maison, comme on me l’avait dit. Il nous faudra aussi un préservatif, parce que la pilule n’est active qu’au bout d’un mois et, même si je fais confiance à Hunter, je préfère prévenir que guérir.
Je n’arrive pas à croire que j’aie un jour envisagé de coucher avec Cal. Je suis toujours aussi triste quand je pense à lui, triste qu’il soit mort, que Selene ait détruit sa vie, et que j’y aie été mêlée. Mais je suis aussi contente de l’avoir quitté avant, de ne pas avoir couché avec lui. Ce que je ressens pour Hunter est si différent de ce que j’éprouvais pour Cal… J’aime Hunter du fond de mon âme. Je lui fais confiance, je l’admire et je le respecte. Je suis certaine qu’il m’aime, qu’il prendra soin de moi, qu’il ne me fera jamais de mal, et qu’il me respecte lui aussi en tant que personne. Lui, il ne veut pas me remodeler pour que je colle à l’image qu’il se fait de la petite amie idéale. Je suis à l’aise, avec lui, je suis moi-même.
Et physiquement, par la Déesse, il me rend folle ! Donc, pour ce soir, c’est décidé. Ce soir, je cesserai d’être une petite fille, et même une ado. Demain matin, je serai une femme.
Morgan

 
Vendredi soir, j’étais sur des charbons ardents : est-ce que je devais faire garder le courrier par la poste ou demander à un voisin de le ramasser ? Est-ce que ma voiture tiendrait le coup jusqu’au Canada ? Est-ce que j’aurais assez d’argent ? Ces questions me rongeaient pendant que je contemplais la table où je venais de mettre le couvert. Je l’ai scrutée d’un œil soupçonneux, certain d’avoir oublié quelque chose. Quelque chose pour le voyage, ou pour le dîner ? Je n’arrivais plus à réfléchir. J’ai secoué la tête en lissant la nappe et je me suis penché pour allumer les bougies. Le dîner était presque prêt, dans la cuisine. J’aime bien cuisiner. Un doute m’a pris : est-ce qu’il arrivait à Morgan d’être difficile ? J’étais incapable de m’en souvenir – j’avais le cerveau grillé. Dans l’ensemble, elle a un régime alimentaire horrifiant. Par exemple, elle considère qu’un Coca light est tout à fait indiqué pour le petit déjeuner. Par la Déesse, rien que d’y penser, j’ai envie de vomir.
La sonnette a retenti et j’ai sauté au plafond – je ne l’avais pas sentie arriver dans l’allée. Par réflexe, je me suis passé la main dans les cheveux, puis je me suis souvenu trop tard que ça les dressait en épis débiles. Déesse, aide-moi.
J’ai ouvert la porte, le cœur battant. Il faisait nuit, dehors, et la silhouette de Morgan se découpait sur le faible halo de la lumière extérieure, ses grands yeux bruns écarquillés.
— Salut, ai-je lancé, subjugué par la vague d’amour que j’éprouvais pour elle. Entre.
Elle s’est avancée sans un mot et a retiré son manteau. Mmm… Elle portait une espèce de jupe longue qui frôlait le haut de ses chaussures. Elle avait fait un effort pour ce soir, ce qui a flatté mon petit côté macho à l’ancienne. Son pull marron moulant mettait en valeur ses belles épaules et ses bras gracieux. Une fois encore, l’idée qu’elle ne portait jamais de soutien-gorge a traversé mon esprit enfiévré, et mes jambes ont ramolli. Sa peau, le creux de sa taille, et la façon dont elle répondait lorsque je…
— Hunter ? a-t-elle lancé en me dévisageant.
— Euh… oui, ai-je balbutié en reprenant mes esprits. Salut, mon amour.
J’ai placé la main dans son dos et je l’ai embrassée. Elle m’a rendu mon baiser – ses lèvres étaient douces contre les miennes. J’ai été frappé par les ondes trépidantes qui s’échappaient d’elle.
— Tu as faim ? lui ai-je demandé.
Elle a souri, ses yeux se sont illuminés et j’ai éclaté de rire.
— Quelle question ? Tu as toujours faim.
Une demi-heure plus tard, j’étais content de voir que Morgan n’était pas difficile. Même si je n’étais pas certain qu’elle fasse la différence entre des cochonneries (du genre Coca au petit déj’) et des plats élaborés (comme les linguini que j’avais préparés), le fait qu’elle finisse son assiette et qu’elle semble y prendre plaisir m’a réchauffé le cœur.
— Comment as-tu appris à cuisiner ? m’a-t-elle demandé en reprenant un petit bout de bruschetta.
— Grâce à mon instinct de survie. Shelagh, ma tante, n’était jamais très inspirée. Je ne pouvais pas lui en vouloir – elle avait passé des années à cuisiner pour douze à tous les repas avant de pouvoir laisser les plus grands de ses enfants l’aider.
Morgan a éclaté de rire, et j’ai senti la même flamme brûler en moi, celle qui s’allumait quand je parvenais à lancer un sort particulièrement satisfaisant. Je l’aimais. Je ne voulais pas la quitter. Je voulais qu’elle fasse ses valises, qu’elle soit prête à monter avec moi en voiture, le lendemain. Comme elle, j’étais frustré qu’elle n’ait que dix-sept ans.
— J’ai apporté le dessert, a-t-elle déclaré en se levant pour regagner l’entrée.
Elle est revenue en tenant une boîte en carton de pâtisseries qu’elle a ouverte sur la table.
— Voilà. Deux éclairs au chocolat.
— Génial ! ai-je lancé avant d’en prendre un.
Les sucreries et la sorcellerie font bon ménage, on dirait. Je sais que, après avoir étudié longtemps un sort, j’ai tendance à me jeter sur tous les trucs sucrés que je peux trouver. Même tante Shelagh, pendant sa période macrobiotique, a été surprise en train d’enfourner un brownie après un rite préparatoire pour Lammas.
Pendant que je faisais du thé, j’ai fini par prendre conscience que Morgan était presque aussi tendue que moi. Je savais qu’elle était triste que je m’en aille le lendemain. Je l’étais également, tout en éprouvant de l’impatience – une part de moi-même mourait d’envie de sauter en voiture sur-le-champ, pour retrouver au plus vite mes parents. J’ai tenté, le plus discrètement possible, d’analyser l’aura de Morgan. Les simples mortels ne se rendent jamais compte qu’on les sonde. Et beaucoup de sorciers non plus. C’était la nature même de mon travail d’arriver à connaître les gens, de parvenir à détecter des nuances dans leur comportement, leur énergie.
— Qu’est-ce que tu fais ? s’est étonnée Morgan.
J’ai soupiré. C’était bien fait pour moi, de vouloir sonder une sorcière aussi puissante qu’elle.
— Je teste ton aura, ai-je avoué en faisant couler de l’eau chaude dans l’évier. Tu m’as l’air un peu… crispée. Tout va bien ?
Elle a hoché la tête en évitant mon regard et a vidé sa tasse de thé d’un trait.
— Euh… tu pourrais t’occuper de ça plus tard ? m’a-t-elle demandé en désignant la vaisselle. Je voudrais… qu’on passe un peu de temps tous les deux. C’est notre dernière nuit, et j’aimerais qu’on en profite.
— Bien sûr, ai-je répondu en fermant le robinet.
J’ai passé le bras autour de ses épaules pour l’entraîner vers le salon.
— Allons dans ta chambre, a-t-elle suggéré en se collant à moi.
Tous mes sens se sont mis en alerte.
— D’accord, ai-je murmuré en sentant ma gorge se nouer.
Nous avions peu d’occasions de profiter physiquement l’un de l’autre, et j’espérais justement que ce soir-là nous le permettrait.
Nous sommes montés à l’étage, où se trouvaient la chambre de Sky et la mienne. En entrant dans la pièce, j’ai été frappé par son côté impersonnel. Même après des mois passés à Widow’s Vale, je n’avais jamais pris le temps de m’installer. Ma chambre ne contenait que mon lit, mon bureau presque vide et trois cartons de bouquins jamais ouverts. Il n’y avait pas de rideaux, pas de tapis, pas de photos ou de bibelots. Un peu comme une chambre de pensionnat abandonnée. J’avais soudain honte de ce manque d’ambiance tamisée.
Morgan s’est écartée de moi pour se diriger vers le lit – un matelas posé à même le sol. Elle a enlevé ses chaussures et s’est assise en s’adossant aux oreillers. Puis elle a levé la tête vers moi, un sourire aux lèvres. Je lui ai souri aussi.
J’ai frissonné en sentant le désir m’envahir. Pour une fois, nous n’avions pas à nous inquiéter de savoir quand rentrerait Sky. Comme nous étions vendredi soir, Morgan ne serait pas obligée de partir à vingt et une heures. Nous avions toute la soirée pour nous, dans une maison vide, sans risque d’être dérangés. Je me suis allongé à côté d’elle et j’ai glissé les mains sur ses hanches. L’idée que Morgan était allongée sur mon lit m’a fait oublier tout le reste, et nous nous sommes embrassés passionnément, collés l’un contre l’autre. Par la Déesse, quel bonheur de la sentir contre moi ! Je l’avais toujours trouvée terriblement attirante, tout en elle me plaisait : son corps, son visage, son odeur, sa façon d’onduler contre moi, les petits bruits qu’elle faisait quand on s’embrassait, comme des petits gémissements de plaisir. Je me suis penché vers elle pour approfondir encore un peu notre baiser.
— Hunter, Hunter, a-t-elle murmuré en écartant ses lèvres.
— Hmm, ai-je fait en recollant ma bouche à la sienne, et ses mains contre mon torse m’ont repoussé.
J’ai essayé de reprendre mes esprits et, quand j’ai rouvert les yeux, j’ai vu qu’elle me dévisageait avec sérieux.
— Qu’est-ce qu’il y a, mon amour ? On va trop loin ?
Pitié, ne me dis pas qu’on va trop loin !
— Hunter, j’ai envie qu’on fasse l’amour, a-t-elle chuchoté en regardant ma bouche. Je t’aime. Je suis prête.
Mon cerveau a eu du mal à comprendre ses paroles. Avais-je bien entendu, ou mon imagination me jouait-elle un tour cruel ? J’ai contemplé son visage, son visage si beau, si ciselé. Était-elle sérieuse ?
J’ai dégluti nerveusement.
— Tu veux…
— Je suis prête, Hunter, a-t-elle répété d’une voix douce et assurée. Je veux faire l’amour avec toi.
C’était comme si l’Univers tout entier tombait entre mes mains. J’en avais envie pour ainsi dire depuis le jour où je l’avais vue pour la première fois et, si nous avions parfois failli passer à l’acte, nous n’étions jamais allés jusqu’au bout.
— Tu en es certaine ? me suis-je senti obligé de demander.
Pitié, dis oui, dis oui !
Elle a acquiescé, et mon cœur s’est emballé.
— J’ai commencé à prendre la pilule.
J’ai haussé les sourcils. Elle était vraiment sérieuse. Elle avait pensé à tout. Elle était prête. Mentalement, j’ai remercié l’Univers tout entier et je l’ai serrée fort contre moi.
— J’en ai vraiment envie, moi aussi, ai-je murmuré dans ses cheveux. Depuis longtemps.
J’ai dû me retenir de lui arracher ses vêtements – ne l’effraie pas ! – et je lui ai embrassé délicatement la joue, puis le cou. Elle s’est tortillée pour me faciliter la tâche tout en gémissant doucement.
— Tu sais qu’il existe des sorts de contraception ? lui ai-je demandé en écartant ses cheveux de son visage.
— Oui, sauf que je n’ai pas réussi à en trouver un, et je ne pouvais pas demander à Alyce.
— Tu prends la pilule depuis quand ?
— Cet après-midi. J’ai aussi apporté des préservatifs.
Je lui ai souri et, une seconde plus tard, elle a souri aussi.
— Bien. On ferait mieux de lancer un sort barrière, juste au cas où, ai-je déclaré, et ses joues ont pris une jolie couleur rosée.
J’avoue, il y avait longtemps que je n’avais pas eu besoin de ce genre de sorts et j’ai dû chercher la formule dans un livre. J’en ai expliqué le fonctionnement à Morgan – ne jamais rater une occasion de s’instruire ! – et ses yeux se sont écarquillés lorsqu’elle a compris le principe.
— Laisse-moi une seconde pour faire ça, et je reviens tout de suite, ai-je conclu en glissant la langue au bord de son oreille.
— Dépêche-toi, m’a-t-elle pressé avec un petit sourire de sorcière coquine, et j’ai dû me retenir de courir jusqu’à la chambre de Sky.
Quand je suis revenu quelques minutes plus tard, Morgan avait tiré les couvertures jusqu’à ses épaules. Là, j’ai vu que sa jupe, son pull, son débardeur et ses chaussettes traînaient par terre. Oh, oui… ai-je songé en faisant brusquement passer mon T-shirt par-dessus ma tête et en déboutonnant mon jean.
— Viens, viens ! m’a-t-elle appelé en souriant, les mains tendues vers moi, et j’ai presque trébuché en enlevant mon pantalon.
Puis je me suis glissé sous les couvertures et, en sentant sa peau contre moi, j’ai failli perdre le contrôle. Enfin, enfin, enfin ! J’ai pris son visage entre mes mains et je l’ai embrassé fougueusement, encore et encore, jusqu’à ce qu’on soit tous les deux hors d’haleine. Les yeux de Morgan scintillaient et ses pupilles étaient dilatées.
J’en rêvais depuis des mois. Ses bras, croisés derrière ma nuque, me serraient contre elle et ses jolis petits seins se pressaient contre mon torse. Ses longues et douces jambes se sont enlacées aux miennes.
— Je t’aime tant, ai-je murmuré en la caressant, en la titillant, en regardant ses yeux se perdre dans le vague tandis qu’elle ondulait sous mes mains.
Je savais que c’était sa première fois, et je voulais m’assurer qu’elle soit à l’aise, qu’elle se sente bien pour que ce soit fabuleux.
— Je t’aime aussi, a-t-elle murmuré, comme si sa gorge était nouée.
Elle se tortillait et s’enroulait autour de moi de plus en plus fort. Ses mains glissaient sur ma peau, mon torse, mon dos… J’ai retenu ma respiration lorsqu’elle m’a caressé timidement plus bas et je me suis collé un peu plus pour lui rendre la pareille. Morgan a poussé un petit hoquet et s’est figée un instant. J’en avais presque le souffle coupé – c’était terriblement excitant, incroyable, comme de tomber d’une falaise, de tomber encore et encore, en ne voyant plus que les yeux de Morgan, et sa bouche si douce.
— Oh, par la Déesse… a-t-elle soupiré en se tournant un peu pour que je continue à la caresser.
— Oui… ai-je soufflé en l’embrassant dans le cou.
— Hunter…
— C’est si bon, ai-je marmonné avant de l’embrasser encore. Tu comptes tellement pour moi.
Elle a prononcé quelques mots que je n’ai pas compris et a enroulé une jambe autour de ma hanche. Je n’aurais jamais rêvé que ma dernière nuit à Widow’s Vale finirait si bien. Morgan avait fermé les yeux et gémissait doucement. Ce soir, nous allions faire l’amour.
Je n’arrivais pas à y croire, à croire que Morgan avait décidé qu’elle était prête. Quelle synchronisation ! Ce serait un souvenir parfait quand je serais loin… loin… au Canada.
Elle m’a serré le bras en se frottant contre moi et je me suis dit, oui, ça va marcher, c’est fantastique… ça me manquera tant quand je serai… au Canada. Loin, au Canada. Demain. Euh… J’ai aussitôt tenté de chasser ces pensées dérangeantes. Concentre-toi, me suis-je ordonné. Concentre-toi. Morgan est là, presque nue, dans ton lit. Reprends-toi. Tu y es presque.
— J’y repenserai pendant toute ton absence, m’a dit mon amour, et j’ai senti son souffle sur ma joue.
Ton absence.
— Mmm, ai-je murmuré alors que sa langue chatouillait mon lobe.
Déesse, quelle extase, c’était parfait. J’étais là, avec Morgan, Morgan, que j’aimais et désirais tant ! Moi qui voulais me coucher tôt, j’étais maintenant prêt à faire ça toute la nuit, jusqu’au lever du soleil quand…
Oh, bordel. Quand le soleil se lèverait, je partirais. Je ne savais pas pour combien de temps. Je ne savais pas ce qui m’attendait. Je pourrais découvrir quelque chose qui changerait ma vie pour toujours. Mes parents étaient en cavale. J’allais peut-être affronter un terrible danger. Ou j’allais peut-être avoir une famille pour la première fois depuis onze ans. Une famille que je ne voudrais plus quitter.
Et alors, qu’est-ce que je ferais, si loin de Morgan ? Et qui je serais ? Un mec qui a couché avec sa petite amie juste avant de partir.
Enfer et damnation.
— Hunter ? s’est-elle inquiétée.
— Ce n’est rien, ai-je répondu aussi bien pour elle que pour moi, tout en lui caressant le visage.
J’ai fermé les yeux et je l’ai embrassée encore, c’était si bon, si incroyable… Qu’est-ce que j’étais en train de faire ? Était-ce vraiment une bonne idée ?
C’était une idée génialissime, et je l’ai serrée tout contre moi, tandis que la sueur perlait sur mon front. Morgan y avait longuement réfléchi, elle avait décidé qu’elle était prête et la Déesse savait que je l’étais aussi. Ce soir, nous irions jusqu’au bout. Comment pourrais-je m’arrêter maintenant ?
Impossible. Cette nuit-là, rien ne comptait à part Morgan et moi. Morgan, qui me faisait confiance. Qui savait que je prendrais soin d’elle. Oh, non. Non. Je me suis écarté. Morgan a écarquillé les yeux.
— Est-ce que j’ai… Quelque chose ne va pas ?
Alerté par son ton inquiet, j’ai plongé les yeux dans les siens.
— Non, bien sûr que non, l’ai-je rassurée en la serrant dans mes bras.
— Alors, qu’est-ce qui se passe ?
Elle s’est blottie contre moi et, une fois encore, j’ai dû livrer une terrible bataille entre le haut et le bas de mon corps. Le haut, qui incluait mon cerveau en piètre état de marche, l’a remporté… de très peu.
J’ai soupiré.
— Morgan… je me demande… si c’est une bonne idée.
Les mots sont restés coincés dans ma gorge, mais je me suis forcé à les dire avec l’impression de mériter une grosse médaille de mérite et de galanterie.
— Quoi ? s’est-elle exclamée en s’écartant de moi.
J’ai senti le changement immédiat dans son aura et les ondes qui émanaient d’elle. L’instant d’avant, elles étaient puissantes et vibrantes, concentrées, excitées. À présent, elles refroidissaient à vue d’œil. Non, non, non, aurais-je voulu hurler.
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